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PoUr laquelle cause s'esmeut une grant controversie entre ces deux gentilz-
hommes, assavoir lequel des deux estoit Je plus noble, en quoy sembloit
estre une novite mervilleuse. 37 ) Et fu ce debat demene et plaidoye devant
les senateurs de Romme, present une grant multitude de .peuple. 3^) Et
illecques furent faictes d'une part et d'autre certaines oroisons de noblesse
en la fourme et maniere qui cy-apres s'ensieut. 39)

■ v' ■ ■ ' if.fijldr,
Cy parle Publius Cornelius contre Glayus Flaminius devant

les senateurs de Komme. 10)
■.-■•• .. . .-,..■■ i<

Pour ce que Lucresse demande a avoir a mary le plus noble de nous
deux, il n'y a nul de vous, mes peres conscrips, qui ne entende mani-
festement que je, Publius Cornelius Scipion, engendre de la noble lignie
cornelienne, ne doive empörter la gloire et honneur de ceste mesme chose
tant desiree. 41 ) Certes, il n'est homme qui doubte que noblesse ne soit celle
qui se prent de la naissance des nobles predecesseurs, laquelle ilz laissent
a leurs successeurs comme ung don hereditaire. 42 ) Car comme ilz. aient
este anoblis en la chose publique par les oeuvres qu'ilz ont faictes
tresnoblement par discipline, par meurs, par vertu, et par gloire^ et aient
acquis ung nom trescler et obtenu les- souverains honneurs et les tresgrans
magistraux offices, ilz se sont faiz nobles par leurs ars industrieux et par
l'octroy de la chose publicque, desquelz aussi toute Ja posterite est embellie
par la loable recordacion de leur noblesse. 43) Et ainsy que nous faisons
venir en lumiere noz enffans, engendres de notre sang, de noz membres,
de noz os, et de noz entrailles, que peut on aultre chose dire de noz
enffans, se non que ce soient les propres parties de noz eorps? 44 ) II
est doncques neccessite que la gloire de pere et de mere soit espandue
en leurs enffans comme es parties venues de leurs deux corps. 45 ) Et
semblablement des enffans s'entretient le lignage en toute la posterite
consequente. 46 ) Et voit on souvent les ymages de pere et de mere,
entees et pourtraictes es viaires de leurs enffans mesmes, et les resemblent
aucune fois si bien, tant en beaulte comme en maintieng, que a peine
y congnoist on riens de despareil, ains il semble mainte fois que leurs
pere et mere soient regenerez en telz enffans. 47 ) En apres se treuve
que les meurs des enffans sont tressemblables a celles de leurs predecesseurs
et sont leurs engins presques tous ungs et leurs condicions de vivre
semblables. 48) II advient aussi en oultre qu'ilz maintiennent la nourrecon
et despence continuelle, les coustumes domesticques et ensieuvent la com¬
mune conversacion de leurs faiz et de leurs ditz, dont ilz sont tellement
aprins, que aucunesfois leurs corages le demoustrent au pardehors. 4 9) II
appert doncques par les raisons cy-dessusdictes que acoustumance et nature
baillent grant vigueur aux enffans et leur empraindent si grandement leurs
forces, que bien söuvent leurs vices enlaidissent la pluspart de leur posterite
par ung trait'contagieux, et leurs vertus les embelissent et ennoblissent
par une mervilleuse resplendisseur. 50) En verite, se trop longue narracion
ne me retardoitj j'auroie moult grant habondance de racdmpter ceulx qui
de nobles parens et ancestres ont prins leur naissance, • et qui tantost, par
Toppinion de tous, ont estö nommez nobles.^ 1) Qui sera cellui qui ne
jugera les enffans de Furius Camillus tresnobles et tresgentilzhommes pour
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l'onneur de leur pere? 52 ) Lequel tout seullet, quant le pays rommain
chey es mains des ennemys, estaindy l'embrasement de la cite de Romme,
et lui tout seul repara aussi le bien et la sante de la chose publicque. 53 )
Qui sera en apres cellui qui ne dira tresglorieux les autres enffans que les
Fabiens ou les Cathons ou les Emilliens ont engendrez, par la vertu
desquelz le peuple rommain a par tant de si grans triumphes et par
tant de fois este deffendu, garanty, et ennobly? 54 ) Et qui ne jugera aussy
semblablement notre chose publique estre souverainement tenue aux enffans
de ceulx qui par tant de fois et par tant grans perilz ont franchement
exposö leurs viez et tous leurs biens de fortune pour sauver et garder
icelle mesme chose publique? 55 ) Car se leurs parents, c'estassavoir pere
et mere, ont beaucop demeri de ladicte chose publique, et tant qu'ilz en
ont eu les treshaultz honneurs et une tresgrant gloire, certes, notre pais
seroit ingrat, s'il n'avoit memoire d'eulx honnorable comme en une tres-
grande celebrite. 56 ) Par ainsi, affin que noz predecesseurs ne semblassent
estre ingratz, ilz ont fait jadis et establi par loys publiques que a tous
ceux qui retournoient dedens le pais rommain par victoire glorieuse, fust
en vainquant leurs ennemis ou en äiant les grans ostz fermez et fichiez,
ou en subjugant aucunes provinces, apres leurs glorieulx triumphes, dont
on les offroit a l'onneur de la chose publique, comme dieux immortelz
estoient faictes et entaillies beaulx ymages mises et assises en lieux
solempnelz. 57) Et finablement leur estoient ordonnez aucuns arcs
triumphaulx esquelz, pour la pardurable loenge d'iceulx, a tous presens et
advenir se demoustroient manifestement leurs noms, embellis de haulx et
nobles tiltres, richement escrips sur metaulx en memoire perpetuelle. 58 )
Et en certains jours instituez par les senateurs le peuple rommain estoit
par raison constraint de honnorer les arcs triumphaulx et ymages
dessusdis. 59) Pour ceste cause, se par droit tant grans honneurs estoient
deubz a leurs simulacres, tout aussy grans se doivent donner a leurs
enffans. 60) Et combien que les enseignes des nobles hommes estoient ja
pieca dissimulez en une teile faincte entaillure de ymages, toutesfois nature
demoustre en ces enffans cy vivans les vraies ymages de pere et mere. 61 )
Item icelies pierres, entaillies et coullourees par mains d'ouvriers, ne
peuent jamais proffiter a la chose publique. 62 ) Mais la vie et les meurs
de ces enffans, par ensuir les traces de leurs predecesseurs, peuent bien
aporter pluseurs utilitez, proffiter a maint citoien, et dechasser infiniz
meschiefs. 63 ) Lesquelles choses considerees, on les fait justement tribuns
et senateurs, on leur donne les consulas et les seignouries imperiales, et
leur octroye on les dictatures et tous les magistraulx offices de la chose
publique. 6*) Et s'il est nulle eure des choses humaines, puis que leurs
tresnobles esperitz s'en sont envolez hors de leurs corps, certes, il n'est
riens plus bieneure ne plus doulx qui puist estre presente" a leurs corages
que leurs propres enffans soient honnorez devant tous aultres par la
recordacion des anciens trespassez es plus grans honneurs et proffis de
la chose publique. 65 ) Nous voyons chaeun jour, quant ilz ont quelque
bien ou aueune volupte en eulx, que ceulx qui sont deboutez de ceste
vie, desirent qu'elle soit toute convertie devers leurs enffans. 66 ) Car ilz
ne assavourent ni ne penssent riens autre chose, se non qu'ils cuident
morir du tout quant aueunefois ilz relenquissent en une humanite leur
petite porcion de vie. 67 ) Pour lesquelles choses, se l'amour de pere et
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mere est tant grande envers leurs enffans, que on n'en puist pensser nul
plus grant entre les veux des hommes mortelz, et se leur esperance est
autant grande en la vie comme la volupte en la mort, qu'il en souvient
apres l'issue de leur vie, il appert manifestement que par leurs merites et
par la grace de leurs anciens peres le pays est tenu grandement a les
honnorer et exaucier et rendre aux successeurs la gratitude qu'il na peu
parfaictement bailiier aux presens. 68 ) C'est cy la haulte et souveraine
maniere de noblesse de pouvoir dire et racompter les haultains et nobles
fais de ses predecesseurs, de pouvoir demander les honneurs publiques
par leurs bontez et benefices, de pouvoir acquerir pour lui la gloire de la
chose publicque comme par droit hereditaire, et de povoir aussy soy appeller
une partie d'eulx et demoustrer leurs ymages en son trescler viaire. 69 j
Certes, tous et toutes appellent cecy la vraye noblesse. 70 ) Et le menu
peuple n'appelle nulz aultres nobles se non ceulx qui ont este engeiidrez
de tresnobles parens. 71 ) Et en apres ceulx qui sont endoctrinez en lettres
et sciences, ne dient ilz pas doncques ceulx estre nobles, lesquelz sont de
haulx lignages, comme s'ilz estoient engendrez en noblesse? 72 ) Item dient
que affluence de richesses embellist moult ceste noblesse de lignage, par
lesquelles richesses la famille et les apparaux domestiques sont plus
florissans et se gardent bien souvent mieulx les amistiez foraines en paix et
concorde avec les amis, les cousins, et les estranges qui n'ont point ce qui
leur seroit neccessaire et ont besoing de la sauvegarde d'autrui, dont on
peust avoir faveur et faire bien. 73 ) Doncques le souverain comble de
noblesse est liberalite, laquelle tout homme s'efforce pour neant de l'excercer
es aultres, se par sa neccesite ce qu'il a ne souffist pour ce faire. 74 ) II
est doncques neccessite que cellui qui veult estre liberal, habonde des
biens de fortune, et lors il se anoblist par liberalite et vault de mieulx
par la grace et bienveillance de pluseurs gens. 75 ) Aultrement se obtient
cy ung treshault et tresbeau resplendissement de noblesse, quant aucun
veult apparoir noble par estre moult souvent liberal, mais il ne peut. 76 )
Quans hommes tressages ont este despitez et tenus vilz par disette! 77 )
Quans excellens engins ont este perdus et desers par neccessite de ce qui
fait besoing en mesnage, desquelz la vertu n'a peu luire pour ce qu'elle
a este toursjours exposee a querir sa povre vie! 78)

Par ainsy appert il clerement que l'affluence de biens temporeiz baille
tresgrant aide a l'embellissement de noblesse et fait tant que le corage
qui par eile se habandonne a vertu, en vault mieulx et la vertu mesmes
en semble plus luisant. 79) Pour ceste cause, se noblesse est en lignage
et en richesses, il n'y a nulz de vous, peres conscrips, qui doubte que en
moy ne resplendisse le tresgrant decorement de la noblesse de ceste cite. 80 )
Qui est cellui qui a plus fort combatu pour la chose publique que ont fait
mes predecesseurs? 81) Qui est cellui qui par le monde universel a subjuguie
plus grant empire a notre juridicion que ont fait mes parens et amis? 82 )
Qui est aussi cellui qui plus legierement a dechassie arriere les grans
perilz de noz adventures et a boute loings de nous noz calamites que ont
fait mes ancestres? 83 ) Certes, Tun d'eulx, apres ce qu'il ot vaincquu et
desconfy les roys de Aise et eut submis a notre empire les estranges nacions
voisines, il en acquist l'eternel nom d'Aise. 84 ) Car il fut a toursjours
mais depuis appelle Scipion d'Aise. 85 ) Et l'autre par sa vertu incredible
delivra Ytalie toute embrasee de feu et plaine de gens d'armes, 86 ) Et apres
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la bataille de Cannes semblablement affranchy ceste notre cite dollente et
plorant ses miserables calamites. 87 j Et par sa souveraine Industrie il
surmonta Hanibal a force d'armes et en delivra le pais. 88 ) En apres il
refrena celle cite de Cartage, la tresennemie de notre empire, non mie
seulement de l'injure quelle luy avoit faicte, ains aussy la subjuga tres-
vaillamment a notre chose publique. 89 ) Et pour ce, par droit et par raison,
il desservi de la en avant avoir le nom de Affriquain. 90 ) Lequel nom il
laissa comme hereditaire a son nepveu Scipion, qui depuis subverty Cartage,
soy. rebellant de rechief contre notre empire. 91) II en.y eut encores pluseurs
aultres par la vertu et gloire desquelz notre cite a este tant de fois
embelüe. 92 ) Et si je voulloye maintenant rapompter leurs tresexcellens
fais et entreprinses, je ne saroye mettre fin a mon oroison. 93) Pour ceste
cause suis conseillie de m'en taire. 94 ) Car nous avons bonne congnoissance
de tout ce qu'ilz ont fait. 95) 0 peres conscrips, y a il en ceste cite aucun
lieu qui ne soit piainement aorne des triumphaulx tiltres de mes prede-
cesseurs? 96 ) Qui est le temple en ceste cite.qui ne reluise des despoulles
qu'ilz ont ja pieqa gaignies sur noz ennemis, et puis les ont rapportees
cy? 97 ) Quelz temples y a il aussy qui ne demoustrent leurs tresglorieuses
et tresnobles yraages? 98 ) Lesquelles choses sont telz et tant grans
munimens de noblesse, que oncques a homme mortel ne fu licite de desirer
paraulx ne si grans.") Noblesse m'est doncques une propre possession,
laissie de mes ancestres comme hereditaire; leurs ymages sont engendrees
en moy. 10 °) Ja soit ce qu'ilz portassent leurs habis, ceste mienne face
reluisoit en leurs visages, et moy meismes porte ep ceste mon ymage leur
sang, leurs membres, leurs entrailles, et leurs fourmes. 101) J'ay prins ma
naissance d'eulx et ay este souefvement nourry et esleve en leurs maisons,
ou suis parcreu en bonnes meurs et par nature m'est emprainte leur
noblesse. 102 ) Se par droit le pais leur estoit en riens tenu pour tant de
beneffices, il' est neccessite qu'il en soit tenu a moy qui suis une porcion
d'eulx. 103) Et se les haubc honneurs, les empires, et les offices magistraulx
me sont bailliez voluntairement et sans requeste, ilz me seropt acquis par
leurs merites comme par ung propre droit, et n'est riens en verite qui
plus aggreablement puist estre celebre a leurs ames. 104 ) Finablement pour
l'aournement de noblesse ung monceau de, toutes richesses m'a este laissie
de mes predecesseurs autant grant comme l'attrempe corage de homme qui
vive pourroit desirer. 105 ) Premierement j'ay les maisons de mes pere^,
qui sont si tresamples et tresaournees, qu'elles ne sont pas moindres que
sont les ediffices royaujx. l06) J'ay en la doulce province de Tusculane
ung tresbeau village. 107 ) J'ay aussy en Champaigne tresgrans labourages
de champs et de vingnes, dont seullement la famille d'une maison ne
pourroit estre nourrye,, ains presques ung tresgrant ost en seroit bien
itepeu. 108 ) Tous les utensilles de mon mesnage, quelz qu'ilz soient, sont
fais et forgiez d'or, d'argent, et d'yvoire, comme a peines tout le peuple
rommain le scet bien par avoir hante en mon hostel. 109) Vraiement la
dignite de tant de belles choses si riches et si reluisans, comme dit est,
m'est une si.tresnoble et si tresclere decoracion de noblesse, que en ceste
cite, saujve la paix de tous ce dis je, ne pourroit on trouver ,plus grant. 110)
Par ainsy doncques se taise Gayus Flaminius et en ce debat de noblesse
delaisse a demander Lucresse, lüi qui n'est pas seulement plus bas que moy
tant en lignage comme en richesses, ains a paines savons nous de quel



— 9 —

lignage il est descendu, et n'est homme qui jamais cogneust pais ne contree
ou il eust quelque petite champaigne de terre. m ) Lucresse doncques est
mienne par droit, laquelle m'a esleu comme plus noble que Gayus Flami-
nius et plus aggreable a'sa grant beaulte\ 112) Esjois toy, Lucresse, de ta
tresdoulce sapience; car tu ne povoies desirer pour toy plus Chier ne plus
fortune espoux qui te amast plus ne avec qui tu eusses meilleur temps le
remanant de ta vie. 113 ) Je te menray es tresamples et treshaulx palais
de hoz maisons. 1U) Illec tu verras les chambres de parement et les lis
de mariage comme sont les royaulx päremens. 115) Tu porteras joyaulx
de pucelles les plus beaulx et les plus riches que tu mesmes pourras
souhaidier. 116 ) II ne te sera nul besoing de prendre peine ne labeur des
populaires. m ) Tu passeras temps toute ta vie bien aise en oyseuse
doulce et plaisante. 118 ) Tu ne te esveilleras point pour soussy que tu
ayes a querir chacun jour ton vivre et n'aras pensement que de jouer,
de chanter, de dansser, et de aller chasser et voller. 110 ) Tu vivras
liberalement et aras ävec toy aucunes vierges qui seront compaignes de tes
voluptez. 120 ) Tu auras aussy des chamberieres et meschines qui te obeiront
et serviront en tout ce que tu leur commanderas. 121 ) II ne sera jour
que lu ne aies quelque delectacion, et nous deux ensemble passerons
joyeusement les treseureuses et plaisantes nuys. 122 ) Et saches pour vray
que Gayus Flaminius promettra pour neant de toy furnir toutes ces choses
cy, pour ce qu'il n'en a nulles, tant est il povre et meschant, aincois se
tu avoies ta vie avec lui, eile seroit la plus tristre et la plus miserable
de toutes les aultres. m ) Car en lieu de ediffices royaulx tu trouveroyes
petites et estroites rriaisons, en lieu de magnifiques apparaulx tu averoyes
utensilles populaires et meschans, en lieu de transquilite, sollicitude, en
lieu de repos, labeur, en lieu de ddrmir, veillier. 124 ) Et ne te vendroit
jamais jour affranchy de labeurs et desgarny de besongnes et affaires
cotidiens. 125) Qui est cellui doncques, Lucresse, qui double que tu ne
m'aies voulu prendre a espoux quant tu as eslut le plus noble de nous
deux? 126) A peines povoies tu parier plus ouvertement en ceste tressage
eleccion que.se tu eusses appelle Cornelius. 127 ) Certes, tu as este con-
seillie subtillement tant a ton desir comme a ta virginite. 128 ) : Car comme
ce eust este vergongne en l'aage de pucelle de nommer Cornelius, tu m'as
appelle le plus noble, et seroit une tresgrant follie de penser aultre
chose. 129 ) Qui est cellui qui creroit que en lieu de transquilite on desirast
eure, soing, et sollicitude, en lieu de richesse, povrete, et en lieu de
felicite, misere? 130 ) Vous doncques, tresnobles peres conscrips, pour
l'onneur et magnificence de la dignite des senateurs, dictes maintenant la
juste et egale sentence de toutes ces choses dessusdictes. 131 )

S'ensieut l'oroyson de Gayus Flaminius. 132 )
Ce m'est grant grace, mes peres conscrips, que devant vous et en la

presence de voz tresnobles corages j'ay maintenant a dire une oroison de
noblesse. 133 ) Car aüleurs, en quelque lieu que ce söit, noblesse ne fut
jamais tant cognute ne tant excercitee comme eile est au jour d'huy entre
vous. 134 ) Et ainsy doncques c'est une tresjoieuse chose en une tant grande
equite de corages, en une tant grande congnoissance des choses, et en une
tant grande hantise de vertu, que on n'y peut entendre riens injurieux ne
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